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Elle

" EU. allait à la grange avec Dan p.mr jouer ensemble. Je truvaillr.is mon boi.

» au nor.l .1. m^t maison, vis-à-vis lu leur, cr .ini ...<= aonuail l'avantage de

" voir tout ee (pii se passait chez eux.'

" Enteiulez-vous .lire ,,u'elle s'est (le nouveau eacliée le ou vers lo 21 mar» der-

" nier ? Si c'est le cas, pour (luelle raison .>"

M Elle 8'est eaehr.e de nouveau vers ce temps. J'en ignore la raison, à moins

u .,ue ce ne iVit dans la crainte qu'on lui servît les papiers. Je l ai vue

'' une heure avant que M. McCrachn soit venu chez moi."

- Avez-vous été témoin de l'enterrement de l'enfant de Mad. Bcresford? Si

» c'est le cas, dites quand? Mentionne-/, les m)ms des person>.os qui étaient

^' présentes, et tout ee que vou^avz r.-marqué do particulier pendant le dit

" enterrement."

- J'ai été témoin de l'enterrement de l'enfant de Mad. Beresford. Je crois (^^l'il

» a eu lieu le 1er février 1853. M. A. D. Jennings, son *-'P»"«;;;'\«^ f^
«' étaient présents, ainsi «lue M. Eneas Ganyard et son épouse, M. McCrackm,

" Mad. Dovd, une jeune demoiselle et deux messieurs que je ne connais

« pas. J'ai appris plus tard que l'un d'eux était un ministre. J'ai vu Mad.

« ^eroiford et Daniel (MIagher et le jeune gaiçon Charlic. Dan a paru

" très-cxaspéré lorsque la voiture qui eont(>nait M. McCracken et Mad Doml

" est arrivée. Il les a regardés en face jusqu'à ce qu'ils soient enlros dans la

" maison. Je savais que c'était Mad. Doud, je l'avais vue deux lois aupa-

" ruvant."

" Quelques autres personnes i.nt-elles été à l'enterrement dans la mènic voiture

" que Mad. Beresford ? Si c'eot le cas nommez-les."

"
Il y avait Dan, M. Ganyard, le ministre et le jeune garçon Charlie:'

'« \près que Mad. Beresford a été établie dans votre voisinage, quel a été son

" comportement, son caractère et sa conduite jusqu'c u mois de juillet l8o3

« Les voisins n'ont trouvé rien à redire à sa conduite on à son caractère, jusqu'au

» mois de janvier 1852. C'est alors qu'ils ont commencé la trouver en

" défaut."

u Dans ses relations avec vous et votre famille, comment s'cst-elle comportée

" jusqu'au mois de janvier 1852 ?
"

« Elle s'est toujours comportée comme une dame jusqu'à cette époque."^

" Avez-vous jamais eu occasion de converser avec Mad. Beresford, et quand, au

" sujet du capitaine Beresford, son mari ? Si c'est le cas, rapportez-en les

" particularités."

" J'ai eu une conversation avec elle au sujet de son mari, vers le mois de

» décembre 1851. Elle m'a dit qu elle avait un mari, à Toronto ou Hamilton,

" je crois, capitaine dans le régiment des carabiniers. La manière dont

" cette conversation s'est engagée avec elle, est quelle est venue chez moi


